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Abstract:  

This research aims to analyze the 

intentionality of the author through his 

scientific writing, this intentionality 

which is considered in this study as the 

moment when the author is oriented 

towards an object and a situation and 

this orientation puts him in relation. It 

aims to know how the author of this 

writing expresses his subjectivity and 

manages to represent reality. 

Key words: scientific writing; 

subjectivity; intentionality; 

illocutionary act; item. 

 

 

 

Résumé:  

 
Cette recherche vise à analyser 

l’intentionnalité de l’auteur à  travers son 

écrit scientifique, cette intentionnalité 

qui est considérée dans cette étude 

comme le moment où l’auteur s’oriente 

vers un objet et une situation et cette 

orientation le met en relation. Elle vise à 

savoir  comment l’auteur de cet écrit 

exprime sa subjectivité et parvient à 

représenter la réalité.  

Mots clés : écrit scientifique ; 

subjectivité ; intentionnalité ; acte 

illocutoire; article. 
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1. Introduction: 

L’intentionnalité est un concept central dans la philosophie du langage. 

Elle peut avoir comme définition simple « la capacité de l’esprit d’être 

dirigé vers des choses ». Lorsque l’esprit pense, il est dirigé vers des 

choses mais de deux façon différentes ; soit sous le mode d’une 

présentation directe et immédiate ; soit sous le mode d’une 

représentation conceptuelle des choses et des faits. Elles deviennent 

donc des contenus des actes de pensée qu’on effectue lorsqu’on parle, 

ce qui est appelé par Austin ( 1962) les actes de parole en général et 

l’acte illocutoire , en particulier.  

« Parler, c’est sans doute échanger des informations ; mais c’est 

aussi effectuer un acte, régi par des règles précises, qui prétend 

transformer la situation du récepteur et modifier son système de 

croyance et/ou son attitude comportementale. » (ORECCHIONI., 

1980, p. 84)  

La communication n’est jamais gratuite,  communiquer c’est répondre 

à une intention, c'est-à-dire l’intention est inscrite dans tout acte de 

langage car la communication n’est jamais anodine : « dire qu’un 

locuteur L a voulu signifier quelque chose par X, c’est dire que L a eu 

l’intention en énonçant X, de produire un effet sur l’auditeur A grâce 

à la reconnaissance par A de cette intention. » (Rebou, 1994)  En 

effet, les recherches menées en pragmatique en général et sur 

l’implicite en particulier montrent que l’intention est inscrite dans tout 

acte de langage » (ORECCHIONI. C-K., 1986)  

Grice, qui était l’un des premiers pragmaticiens à voir dans le discours 

autre chose qu’une simple manifestation de la langue, chose qui a été 

reprise par Austin en travaillant sur les actes de langage. Au même 

titre que la théorie de Grice  dans laquelle il a fait place au modèle de 

l’inférence, c'est-à-dire à l’idée que le message transmis n’est pas 

simplement encodé puis décodé, mais le locuteur suit un raisonnement 

pour être compris, il s’agit donc d’une théorie de signification si bien 

qu’on confirme que la notion d’intentionnalité est au centre de la 

pragmatique contemporaine, avec laquelle l’esprit humain se dirige 
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vers des objets de toutes sortes en s’inspirant des thèses de Brentano 

(2008). Son but est d’expliquer la manière dont les gens s’expriment 

pour agir sur l’autre et sur l’environnement.  

Notre article est une étude de l’intentionnalité de l’auteur d’un article 

scientifique. Cette étude est le résultat d’un questionnement initial sur 

ce que recouvre réellement le discours scientifique entre écrivain 

chercheur et interlocuteur de même communauté. 

Dans un discours, il faut prendre en considération à la fois la 

forme qu’il prend, sa méthodologie et aussi le sujet parlant dans ce 

discours. Comment il transmet son discours, comment il fait 

comprendre et comment ses interlocuteurs l’interprète ? Comment 

transmettre son intentionnalité propre, et ceci en particulier dans les 

situations limites et extrêmes ? Ces définitions portent déjà en soi 

quelques problématiques. Est-ce que  les états de  conscience 

n'interféreraient-ils que dans la subjectivité ? Est- ce que 

l’intentionnalité parvient à représenter la réalité en se référant à la 

spécificité de ces états?  

Lyotard compare le principe d’intentionnalité à celui de paternité qu’il 

a en effet appelé principe de paternité : 

 « Un père ne peut pas être pensé si imaginairement on lui retire ce 

dont il est le père, on ne peut même pas dire qu'il serait alors père de 

rien, puisque ce rien serait du même coup le phénomène dont il serait 

père; la variation imaginaire opérée sur le père nous révèle bien ainsi 

son être propre qui est d'être père de quelque chose. » (Lyotard, 1961, 

p. 30)  

 

Dans notre étude nous supposerons que l’auteur d’un écrit scientifique 

transmettrait son écrit   en s’orientant vers une réalité bien précise qui 

le met en relation avec son interlocuteur qui de sa part l’interprète et 

agit car cette intentionnalité représente  la réalité en se référant à la 

spécificité des ces situations. 
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De ce fait, pour vérifier nos hypothèses, nous avons mis notre champ 

de réflexion sur deux articles scientifiques l’un est paru dans une 

revue algérienne nommée : « Dirassate » et l’autre dans une revue 

française nommée : « Ripes » Pour pouvoir adopter une méthode 

descriptive et une approche comparative des deux écrits. 

Austin qui est parmi les premiers à parler de la philosophie du langage 

en général et les actes de parole en particulier. Selon lui, tout sujet 

parlant a cette intention d’accomplir les actes locutoire, illocutoire et 

perlocutoire à travers son discours. En disant par exemple : « le 

corona virus est contagieux. », le locuteur dans ce cas veut accomplir 

trois actes de parole : - un acte locutoire en parlant d’un virus et le 

caractériser par la propriété d’être contagieux (dangereux) ; un acte 

illocutoire en faisant une assertion et un acte perlocutoire en cherchant 

à convaincre l’interlocuteur de ce danger pour faire attention.  

 

2.  Enjeux de l’écriture scientifique 

2.1 Intentionnalité et actes de langage  

 La théorie des actes de langage ou actes de parole est une théorie qui 

se penche sur des principes de la philosophie du langage : 

« Qui se propose de donner une description significative du point de 

vue de la philosophie, de certains traits généraux du langage, tels que 

la référence, la vérité, la signification et la nécessité » (Searle, 1972, 

p. 38)  

 C’est une théorie de la signification, son but est d’expliquer la 

manière dont les gens expriment leurs désirs et leurs opinions pour 

agir sur autrui. Il s’agit donc d’une théorie de l’intentionnalité :   

 « Parler une langue, c’est adopter une forme de comportement régie 

par des règles »  (Searle, 1972, p. 38)  

Chaque acte de langage est avant tout une action intentionnelle 

(Daniel, 1988, p. 10) C’est une théorie qui présente l’avantage de 

prendre en compte la simultanéité des actes d’un même locuteur. Dans 

cette coexistence de voix, le locuteur remet en scène une parole et il 

convient d’analyser la distance qu’il entretient par rapport à cette 
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parole. La pragmatique définit le sens d’un acte de langage par sa 

fonction communicative et donne au-delà de celle-ci une image du 

sens centrée non plus sur la fonction dénotative ou représentationnelle 

du langage, mais sur sa valeur énonciative. On peut en conclure que ; 

l’acte d’énonciation est un acte de langage qui est de nature 

particulière car Benveniste considère l’acte d’énonciation comme la 

réalisation d’une action de nature linguistique liée à une situation 

d’énonciation dont le résultat est l’énoncé produit. (BENVENISTE, 

1966, p. 260)  

En produisant un acte de langage on accomplit 3 actes 

simultanément :  

 

- Acte locutoire acte de locution , production de sons appartenant à un 

vocabulaire et à une grammaire et auxquels sont rattachés un « sens » 

et une « référence »  

 

- Acte perlocutoire produit par le fait de dire quelque chose, ce qui 

donne lieu à des effets, des conséquences chez soi ou chez les autres  

 

- Acte illocutoire produit en disant quelque chose consistant à rendre 

manifeste comment les paroles doivent être comprises. Donner un 

conseil, Dire comment faire, exprimer un sentiment, donner une 

information, recommander à quelqu’un de faire quelque chose…  

La valeur illocutoire d’un énoncé est celle qui correspond à l’acte de 

parole effectué par le seul fait de son énonciation. Selon les 

interlocuteurs et les circonstances, un même énoncé peut avoir 

différentes valeurs illocutoires.  

Il consiste à informer de façon plus concise et prédictible que 

ne l'a fait l'auteur du texte, dans un cadre prédéterminé, selon le genre 

d'information à véhiculer. Cet acte est de nature assertive. 

Le rédacteur d’un écrit scientifique, d’un  résumé, ou d’un 

rapport établit, dans une suite de phrases, les relations causales, 
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circonstancielles, et autres entre les concepts. Selon la nature du texte, 

il signale les thèmes traités  ou fournit des renseignements précis à 

propos de ces thèmes (discours  informatif).  

Parfois l’acte s’identifie avec les paroles, qui ont une valeur 

accomplissante, on parle alors de performatifs. Ex : je vous demande 

de m’excuser, je vous déclare unis par les liens du mariage, je le jure, 

je vous souhaite la bienvenue.  

Austin cite quelques actes de langage tels «  je baptise ce 

bateau », «  je donne et lègue cette montre à mon frère », «  je vous 

parie six pence qu’il pleuvra demain » comme des énoncés qui 

accomplissent l’acte qu’il dénomment performatifs avant d’expliciter 

l’acte de consentement du mariage dans les circonstances appropriées, 

qui vaut action de se marier  

Quand je dis, à la mairie ou à l’autel, etc., « Oui je le veux », je ne fais 

pas le reportage d’un mariage : je me marie (Austin, 1970, p. 40)  

Selon Kerbrat-Orecchioni : « effectuer un acte, régi par des règles 

précises  qui prétend transformer la situation du récepteur, et modifier 

son système de croyances et/ou son attitude comportementale ; 

corrélativement, comprendre un énoncé c’est identifier, outre son 

contenu informationnel, sa visée pragmatique, c’est à-dire sa valeur et 

sa force illocutoire. » (C-K, 1999, p. 205.206)  

L’information est donc dotée d’une charge pragmatique plus ou moins 

forte, plus ou moins évidente, mais toujours présente ; son contenu 

propositionnel étant pris en charge par une valeur illocutoire de nature 

variable. 

2.2. L’article scientifique intentionnel 

« L’article scientifique obéit à des règles et à des codes particuliers 

au niveau du contenu (lourd appareillage théorique et 

méthodologique, présentation de résultats nouveaux ou de synthèses 

critiques de l’état des connaissances dans un domaine particulier du 

savoir) et de sa forme (importance du paratexte – notes, références 

bibliographiques, annexes, tableaux, schémas -, recours à un style 

impersonnel et utilisation d’un vocabulaire spécialisé). A travers son 

discours, le chercheur montre qu’il a intégré non seulement les 
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connaissances de son domaine, mais aussi les savoir-faire, les codes, 

les valeurs, quand ce ne sont pas les tics. » (Rober, 1999, p. 107)  
Le document de recherche est celui qui publie les résultats originaux 

d’une recherche. Dans sa thèse DEVILLARD (1991) le représente : 

"outre le fait qu’il représente pour les chercheurs le principal moyen 

d’expression, il est aussi le moyen de communication le plus 

commode et le plus utilisé entre les différent membres d’une même 

communauté scientifique ". ((DEVILLARD, 1991, p. 427)Quand à 

CROOKES, il donne la définition suivante : " Un document 

scientifique peut être défini comme un type d’écrit scientifique, basé 

sur la simple investigation dont le but est de contribuer au progrès de 

la science ou de la technologie ". (CROOKS, 1986, p. 57.70)  
 

3.  Outils et méthode 

3.1. Choix du corpus  

 

Notre étude sur l’intentionnalité de l’auteur de l’écrit scientifique qui 

exprime sa subjectivité et ses différentes configurations nous mène à 

une lecture qualitative exploratoire pour pouvoir mesurer cette 

subjectivité dans les écrits scientifiques. de la subjectivité et ses 

différentes configurations dans le discours scientifique nous a mené à 

une lecture décodée d’un mémoire de recherche. Nous avons 

découvert les positions de l’étudiant chercheur (sujet-communiquant) 

face à ses propos (les dépouiller de toute subjectivité en aspirant à les 

inscrire dans un espace qui ; persuader…). 

Notre corpus est constitué de deux articles scientifiques écrits en 

français mais l’un est publié dans une revue algérienne nommée 

« Dirassate » de l’université de Béchar et le deuxième est publié dans 

la revue «  Ripes » qui est une revue internationale officielle de 

l’association internationale de la pédagogie universitaire pour pouvoir 

mener une étude comparative des deux écrits selon le contexte : 

Article 1 Article2 
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Titre : « Qu’attendent les 

enseignants universitaires français 

en termes de formation et 

d’accompagnement 

pédagogiques ? » 

Auteurs: Joëlle Demougeot-Lebel 

et Cathy Perret  

Parution : il a été généré 

automatiquement le 28 février 

2020. 

Revue : Revue internationale de 

pédagogie de 

l’enseignement supérieur  est la 

revue officielle de l’Association 

internationale de pédagogie 

universitaire. D’orientation 

pluridisciplinaire, elle a pour 

vocation d’étudier les 

problématiques touchant à 

l’enseignement supérieur et à ses 

pratiques pédagogiques. Elle vise 

à susciter et alimenter des débats 

concernant des enjeux reliés à 

l’éducation supérieure ainsi qu’à 

faire connaître des travaux de 

recherche, des cadres de référence 

et des pratiques susceptibles 

d’améliorer la compréhension et la 

qualité des dispositifs, des 

programmes et des stratégies de 

formation dans l’enseignement 

supérieur. 

Titre : « L’impact de 

l’enseignement à distance sur 

l’enseignement/ apprentissage de 

l’écrit universitaire en FLE. » 

Auteur : BENAZOUT Ouahiba 

ENS BOUZAREAH d’Alger 

(Algérie) . 

Parution : Vol:10/N:02/ 

December2021 

Revue : Dirassat Review est une 

revue internationale semestrielle, 

en libre accès publiée par le 

Laboratoire d'études sahariennes, 

Faculté des lettres et langues 

étrangères - Université Tahri 

Mohamed, Béchar, Algérie. C'est 

une revue trilingue intéressée par 

la publication d'ouvrages 

scientifiques originaux liés aux 

langues, à la littérature ainsi 

qu'aux sciences humaines et 

sociales. Les principaux objectifs 

de la revue sont d'offrir aux 

chercheurs la possibilité de 

publier leurs recherches 

innovantes et authentiques qui 

respectent les principes d'édition 

et de traitement de manière 

scientifiquement documentée 

pour enrichir les bibliothèques 

algériennes et internationales 

dans le domaine de la recherche 

http://www.aipu-international.org/
http://www.aipu-international.org/
http://www.aipu-international.org/
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académique avec un engagement 

à adhérer aux normes et à 

l'éthique de la recherche 

scientifique et à améliorer la 

recherche et le progrès 

scientifique pour le bien-être de 

l'humanité.  

 

                            Tableau N° 1. Présentation du corpus. 

3.2. Analyse des résultats 

Les articles scientifiques contiennent des marqueurs de forces. Cela 

est renforcé en élaborant la théorie des actes de discours, qui grâce à 

elle Searle a rendu la sémantique capable d’analyser les expressions 

comme le mode du verbe, le type syntaxique d’une phrase et les 

verbes performatifs dont la signification sert à déterminer la force des 

actes illocutoire qu’un énoncé exprime. 

Pour effectuer notre analyse, nous analysons comment le langage 

représente le monde en se basant sur la vision de Searle qui confirme 

que c’est l’intentionnalité qui est à la base de toute représentation des 

choses et des faits du monde autrement dit, à la base de la 

signification. Nous procéderons donc à une analyse illocutoire en nous 

focalisant sur les indices textuels , nous analyserons les différents 

actes en nous basant sur les différentes notions présentées 

précédemment. 

En effet cela a été ainsi repris par Austin, qui confirme que tout 

locuteur ou auteur qui utilise le langage qu’il soit parlé ou écrit pour 

signifier quelque chose a non seulement l’intention de produire des 

énoncés mais aussi l’intention d’accomplir des actes de discours et il 

insiste sur les actes locutoires, illocutoires et perlocutoires.   
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Nous allons analyser tous les énoncés qui sont utilisés par l’auteur 

d’un article pour exprimer une action de la part du destinataire, il peut 

s’agir donc d’une question, d’un ordre ou d’une assertion : 

Procédés  Exemples 

Article1 : 

a- L’assertion  

 

 

 

 

 

 

b- La déclaration 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- A travers la  phrase suivante : « il 

n’existe quasiment pas de formation 

pédagogique initiale des 

enseignants. » Cet acte a comme 

caractéristique principale d’engager 

le locuteur quant à la valeur de vérité 

de la proposition exprimée. On peut 

parler donc d’acte d’assertion 

lorsque l’interlocuteur peut décider 

sur le vrai ou le faux de cette 

déclaration.  

- L’intentionnalité est exprimée par un 

acte déclaratif qui permet au 

locuteur de provoquer des 

changements des situations à travers 

l’énonciation qui est la mise en 

fonctionnement de la langue par un 

acte individuel d’utilisation. Prenons 

l’exemple :  

« En France, la formation pédagogique des 

enseignants-chercheurs universitaires n’est 

pas obligatoire. En d’autres termes, il n’y a 

pas de pré-requis pédagogiques lors du 

recrutement des nouveaux enseignants-

chercheurs et il n’est pas rare de pouvoir 

faire toute sa carrière sans jamais avoir 

accès à une quelconque formation ou à du 
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c- Les directifs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

soutien pédagogique. » 

où on remarque la correspondance 

entre les mots utilisés et la réalité. 

En effet, cet acte déclaratif possède à 

la fois la direction d’ajustement des 

mots au monde et du monde aux 

mots. L’effet d’un acte déclaratif en 

fait dépend non seulement du 

contexte et du cadre institutionnel 

dans lequel il est produit, mais aussi 

de la position du locuteur et de 

l’interlocuteur dans ce contexte 

extralinguistique.   
-   A travers la phrase : « il faudrait 

sans doute poursuivre ce travail par 

des enquêtes       qualitatives auprès 

d’un échantillon d’enseignants. », le 

locuteur tente d’amener son  

interlocuteur à faire une action en 

passant par l’invitation. Cela fait 

partie de ce qui est  appelé des actes 

directifs des énoncés qui vont du 

conseil à l’injonction explicite. Par  

conséquent, si la tentative a eu un 

succès, le monde aurait été modifié 

du fait que des enquêtes seront 

poursuivies : 

La 

question : 

- Question1 : 

« Qu’attendent les 

enseignants 

universitaires 

français en termes 
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de formation et 

d’accompagnement 

pédagogiques ? » 

Dans cette question, 

l’auteur demande une 

information à son 

interlocuteur da façon 

syntaxiquement marquée, 

il utilise en effet, 

l’inversion du sujet- verbe 

« attendent les  

enseignants 

universitaires » et un mot 

interrogatif  « que ». L’acte 

directif est explicitement 

marqué, le but de l’auteur à 

travers cet acte est non 

seulement d’initier et de 

lancer un dialogue entre 

auteur et interlocuteur mais 

surtout de régler et de 

diriger l’échange sur un 

thème précis 

(l’enseignement et la 

pédagogie). 

En posant cette question, 

l’auteur a pour objectif 

d’amener son interlocuteur 

à réagir sur ce thème à 

travers son écrit et de lui 

faire exprimer son point de 

vue. Nous nous attarderons 
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d- La promesse 

 

sur la réponse car c’est ce 

qui nous renseigne le 

mieux sur l’intention 

illocutoire. 

Question2 : « Les 

principes à observer et les 

modèles à développer qui 

nous viennent de la 

recherche anglo-saxonne 

ou d’autres pays 

francophones, sont-ils 

applicables en l’état par 

les SUP françaises ? » et 

« Peut-on être pédagogue 

dans les grands groupes ? » 

et « Faut-il en déduire que 

le manque d’intérêt pour 

l’enseignement 

universitaire en général 

conduit aussi à un manque 

d’intérêt aux enquêtes à 

son sujet ? » 

 

Dans ces questions, 

l’auteur fait appel à la 

question totale en utilisant 

l’inversion verbe- sujet 

«  sont-ils », «  peut-on » 

dont la réponse sera 

précise (soit oui soit non) 

et le point d’interrogation 

qui devraient être analysés 
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comme des actes directifs : 

«Les questions sont une 

sous-catégorie de directifs, 

puisqu'elles sont des 

tentatives de la part de L 

de faire répondre A, c'est-

à-dire de lui faire 

accomplir un acte de 

langage. »
1

 pourtant il ne 

s’agit pas de véritables 

questions posées à un 

interlocuteur mais il s’agit 

beaucoup plus 

d’hypothèses exprimées 

sous forme de questions 

pour impliquer 

l’interlocuteur si bien 

qu’on peut les associer à 

des actes assertifs. 

Question3 : « Vos besoins 

pour enseigner à l'UB : 

quels accompagnements ? 

» Dans cette question, 

l’auteur utilise le pronom 

interrogatif « quels » pour 

demander une précision 

c'est-à-dire il cherche à 

faire faire à son 

interlocuteur de préciser 
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des accompagnements 

pour améliorer le système 

éducatif. 

Cette question est très 

précise par conséquent, la 

réponse attendue serait 

aussi précise, celle de  

 

L’ordre : « À l’avenir, comme par le 

passé, il est donc 

nécessaire que le CIPE 

organise une offre 

variée, ambitieuse mais 

réaliste ». Selon Ducrot, 

ordonner c’est prendre le 

rôle du supérieur mais dans 

notre exemple, il s’agit 

d’une requête et d’une 

demande.    

La 

demande : 

« L’étude visait à formuler 

des 

recommandations pour 

renforcer et organiser les 

actions de notre centre. » 

Cette demande n’est pas 

formulée explicitement 

mais il s’agit de demander 

indirectement des moyens 

pour atteindre son objectif 

de former des enseignants 

universitaires  
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- Dans la phrase : « nous tentons de 

dégager les éléments les plus 

importants et les questions soulevées 

par cette enquête. Enfin, la 

conclusion nous conduit à revenir 

sur les principaux éléments 

permettant de documenter le 

développement de notre SUP. » vis-

à-vis de l’interlocuteur pour qu’il 

fasse quelque chose. Dans l’exemple 

retenu le locuteur doit être présent 

pour que l’engagement soit 

effectivement réaliser c'est-à-dire le 

monde devra être modifié en 

fonction des mots exprimer par le 

locuteur.  

Cette intention du locuteur d’accomplir 

l’action décrite dans son écrit exprime un 

engagement d’effectuer une action qui 

permettra par la suite de confirmer des 

hypothèses ou même de les infirmer et par 

conséquent avoir des résultats pour pouvoir 

modifier le monde.  

 

Article 2 

a- L’assertion 

 

 

 

 

 

 

 

 

- « Récemment en Algérie, le 

Ministère de l’enseignement 

supérieur et de la recherche 

scientifique a eu recours à des 

stratégies d’enseignement faisant 

appel aux technologies pour 

concrétiser les interactions 

éducatives et diversifier les 
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b- La déclaration 

 

 

 

 

 

 

 

 

c- Les directifs 

pratiques de l’enseignement 

universitaire. » 

 Cette phrase n’a pas le pouvoir de 

modifier la situation car elle ne 

présente pas de direction 

d’ajustement   

- « Le e-learning offre aux étudiants 

une autonomisation dans 

l’apprentissage puisque les 

enseignants ont été amenés à 

déposer leurs cours sur les 

plateformes et campus universitaires 

et les étudiants les consultaient »et 

« l’intégration des TICE dans 

l’enseignement des langues 

étrangères notamment le français en 

contexte algérien représente un 

enjeu important. »  

 

- L’intentionnalité à travers  des 

directifs est une tentative de faire-

faire quelque chose par 

l’interlocuteur. Cela pourrait être 

une question, un ordre ou une 

demande. Dans notre corpus, nous 

allons tenter d’analyser 

l’intentionnalité de l’auteur à travers 

ces différents actes : toute tentative 

d’accomplir une action peut réussir 

ou échouer bien que l’intentionnalité 

du locuteur est d’accomplir cette 

action en déterminant les conditions 
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de cette réussite dans ce contexte : 

La 

question 

« L’enseignement en ligne 

favorise-t-il le développement 

des compétences langagières 

particulièrement la 

compétence scripturale des 

étudiants de licence ? Et quel 

est l’impact de l’utilisation 

des TICE en contexte 

universitaire sur la pratique 

enseignante du français 

langue étrangère ?» 

L’ordre « C’est le savoir-faire 

que l’étudiant devrait 

acquérir pour défier les 

différents obstacles de 

l’apprentissage. » 

L’ordre est exprimé 

d’une façon explicite 

dans la mesure où 

l’auteur affirme qu’il y a 

un savoir- faire qui doit 

être acquis par l’étudiant.  

La 

demande  

« Nous proposons un 

enseignement hybride au lieu 

d’un enseignement purement 

à distance. Pour les 

enseignants du FLE/FOU, 

nous suggérons que tous les 

modules enseignés durant les 



 
A. Aouadi

 

 

1256 

 

3 ans de Licence visent à 

développer principalement 

l’écrit que l’oral en 

proposant des activités 

réflexives sur les erreurs en 

langues en engendrant ainsi 

un lien de confiance entre 

l’enseignant et l’étudiant et 

une occasion pour ce dernier 

de se corriger lui-même. ». 

L’intention de l’auteur est 

formulée d’une façon 

explicite, celui d’un 

enseignement hybride au 

cycle universitaire. 
 

 

                                       Tableau N°2. Présentation des résultats. 

 

3.3. Discussion  

Notre contribution majeure est de souligner l’utilisation du langage 

dans les écrits scientifiques (articles scientifiques publiés dans des 

revues scientifiques, l’une est algérienne et l’autre est française) , nous 

avons remarqué que l’auteur de l’écrit scientifique l’utilise pour faire 

autant que pour affirmer. Les mots tendent à correspondre à une 

certaine réalité et à rendre compte s’un état de chose. L’intentionnalité 

dans ce cas est la croyance du locuteur que son énoncé est vrai bien 

que dans le cas du mensonge dans lequel, le locuteur ne peut pas être 

dans cet état psychologique de croyance, ne change rien de son 

intentionnalité car il tente de faire faire quelque chose à son 

interlocuteur. 

L’acte directif est très explicite dans notre corpus, l’auteur cherche à 

obtenir des informations de la part des membres de la communauté 

éducative d’une part et l’interlocuteur d’une autre part. Cela a été sous 



Enjeux discursifs de l’article scientifique : 

de l’intentionnalité à la subjectivité 
 

1257 

 

forme de questions et aussi de requêtes qui portent sur l’ensemble de 

la tâche langagière. Dans notre corpus, l’interrogation principale à 

travers laquelle le locuteur vise à faire faire réfléchir son interlocuteur 

est la problématique. Dans le premier article la présence des questions 

est occurrente par rapport au deuxième article, cela pourrait être 

expliqué par la notion elle-même d’intentionnalité c'est-à-dire la 

tentative de l’auteur d’accomplir un acte illocutoire par le choix des 

mots et la façon de transmettre  ces mots dans un bon contexte.  

-  L’intentionnalité est une action personnelle, une action volontaire, 

une action libre, en ce sens, l’auteur peut avoir une autre 

intentionnalité et d’autres actes illocutoires qui expriment 

implicitement la subjectivité de l’auteur Pour Bertheux, « l’auteur 

[notamment d’un texte scientifique] est loin d’être absent de son texte 

et même dans les parties où on l’attend le moins » (Bertheux, 1997, p. 

15.18)  

4. Conclusion 

Dans cet article, notre intérêt est de prouver que les actes de discours 

sont des actions intentionnelles plutôt que des intentions car l’auteur à 

travers son écrit s’intéresse au succès de ses pensées qu’à la 

satisfaction de l’interlocuteur. Dans cette optique, l’auteur pour 

transmettre ses pensées, il fait appel à un ensemble de mots 

(vocabulaire) pour faire un acte d’énonciation. En effet, pour réussir 

ce premier acte l’auteur doit choisir ses mots sinon sa première 

intention ne sera pas satisfaite et son acte d’énonciation ne sera pas 

réussi. Autrement dit, en faisant l’acte d’énonciation, l’auteur donne 

non seulement l’information mais aussi tente d’accomplir un acte 

illocutoire.  Autrement dit, les actes illocutoires sont  des actions 

intrinsèquement intentionnelles selon la théorie des actes du langage 

car nous ne pouvons accomplir ces actions sans les tenter. 

Avant tout, le locuteur émet des signes graphiques ou sonores pour 

exprimer cet acte illocutoire pour pouvoir exprimer et transmettre des 

informations et un contenu qui est appelé par SEARLE un acte 
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propositionnel c'est-à-dire qu’il doit faire des actes de référence. Il 

doit ainsi comprendre dans quelles conditions le message émis est vrai. 

Dans cette optique, et au cours de notre recherche nous avons 

recherché des procédés linguistiques par lesquels le locuteur imprime 

sa marque dans le discours scientifique, nous avons envisagé alors 

l’analyse de ce discours ayant pour finalité d’examiner les relations 

entre l’article  scientifique et le cadre énonciatif spécifique qui fait du 

destinataire un interlocuteur pris en considération et l’impliquer dans 

cet acte. 
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